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Voilà une fonction, que ce soit son rôle ou sa thématique, que l'on ne relève pas si souvent et qui 
cependant traverse nombre de textes bibliques, en l'occurrence le Prologue qui s'ajoute à une liste déjà 
longue qu'inaugure la Genèse. 
C'est la fonction de Passeur.  
Qu'incarnent  - chacun à leur façon, selon les circonstances et selon leur vocation - Jean le Baptiste dans 
le Prologue et Abraham dans la Genèse. 
Et que les chrétiens sont appelés à incarner encore aujourd'hui. 
 

Le passeur est un témoin qui, je dirai a pris la mesure de son témoignage, qui a compris en quoi consiste 
sa vocation, car nous sommes appelés à une (ou des) mission(s) définie(s), relativement précise(s).  
Etre chrétien dans le sens d'être aimé de Dieu est une bénédiction, une grâce, certes donnée à tous les 
humains, mais que l'on reconnaît.  
Etre  chrétien dans la sens de témoin (de cette bénédiction, de cette grâce) est une charge, une 
responsabilité, un service, autrement dit une vocation assumée.  
Jean le Baptiste tout comme Abraham, mais l'on pourrait citer Moïse, Samuel, Jonas et bien d'autres, 
hésite lui aussi, se pose des questions, en tous les cas ne se méprend pas sur les contours (les limites) de 
la fonction à laquelle il est appelé.  
Ce que l'auteur du Prologue rappelle en quelques formules bien choisis : Il n'était pas la lumière, mais il 
devait rendre témoignage à la lumière (v.8)... (il a compris) qu'après lui vient un homme qui (l')a devancé, 
parce que, avant (lui), il était; (v. 15)  
 

Pour illustrer cette fonction de passeur, permettez-moi de reprendre ce que je disais à  l'occasion d'un 
colloque sur Moïse Maïmonide (philosophe et théologien juif 1138-1204) : 
Penseur remarquable à une époque qui pourtant n'en manquait pas, Maïmonide est d'abord, pour moi, un 
remarquable passeur. Je veux dire : en tant qu’accompagnateur, que colporteur, que porteur ou 
transporteur de quelque chose ou de quelqu’un qu’il considère comme étant beaucoup plus important que 
lui.  
Quelque chose ou quelqu’un qu’il lui faut aider à sortir de l’oubli ou de l’incompréhension, qu’il lui faut aider 
à passer plus loin. Pour que ce quelque chose ou ce quelqu’un de tellement important à ses yeux, puisse 
enfin apparaître dans la lumière,  pour y être reconnu, pour y fructifier, pour y œuvrer pleinement ! 
 

Un passeur, que l'on ne saurait oublier pour autant, mais  vers qui l'on peut se tourner, parce qu'il a, ne 
serait-ce qu'un moment, était en contact, en relation avec ce quelque chose, ce quelqu'un de tellement 
important, et duquel (aussi indicible soit-il) il peut, peut-être, nous rapprocher jusqu'à en dévoiler quelques 
mystères. 
Comme l'exprime si précisément Achik  Pacha (poète soufi mevlevi, 1272-1333) : 
 

 Viens, ô coeur, parle-nous de l'âme et de l'amour 
De cette visible source de mystère, parle-nous. 
 Ferme tes yeux, tiens ta langue, efface-toi 
Ne dis rien, n'entends rien, de ta contemplation parle-nous. 
 Tu as été aimé, tu as été créé dans cet univers 
Quel est celui qui aime, de lui parle-nous. 
 Par amour ils ont fait l'homme, qui fut poussière 
Du savoir qui le refait terre, parle-nous. 
 Trouve ton Maître et meurs avant que de mourir 
 Avance, ô Achik, de ce sens parle-nous. 
 

Le passeur est un Go Between, un messager, un prophète (celui qui parle de la part de Dieu aux humains 
et qui parle de la part des humains à Dieu).  
Il est, selon les mots de l'apôtre Paul une articulation Col. 2/19), une jointure (Eph. 4/16), ce qui relie, 
réunie, tient ensemble les autres, et sans lesquelles ces autres aussi importants soient-ils, 
dysfonctionneraient, disparaîtraient peut-être, ou tout au moins demeureraient méconnus.. 
 

Avec mes amitiés, Christian,  
Toulouse 11 septembre 2023  


